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RITO ARMEE 95

ERSCHLOSSEN EMODOK

Vers une doctrine d'engagement des
formations mecanisees dans l'armee 95
Par le colonel Herve de Weck

Dans des Operations
defensives, des formations
statiques et du feu, bien
que celui-ci reste un facteur
essentiel, ne permettent
pas de dominer les terrains-
cles ou de repousser un
adversaire moderne. Impossible

de reprendre l'initiative
sans recourir au binöme

«feu et mouvement». A
l'echelon operatif (armee et
corps d'armee), comme ä
l'echelon tactique, les
formations de chars constituent

le seul moyen d'em-
porter la decision.

D'une part, la reforme
«Armee 95» implique une
diminution des effectifs, par
consequent des dispositifs
presentant de vastes
secteurs vides de troupes.
D'autre part, les
Performances de quelque 360
Leopard 2 permettent une
revision d'une doctrine
d'engagement remontant ä

l'epoque des Centurion et
du debut des Char 61 \

Depuis les annees 1960,
le dispositif d'armee, Oriente

- Pacte de Varsovie oblige

- vers le nord-est, sert ä

user l'adversaire par un
echelonnement en profondeur,

ä le detruire dans des
secteurs predeterminees
par des ripostes mecanisees

engageant au maxi¬

mum un regiment de chars.
Depuis leur secteur d'attente

jusqu'ä la ligne de
depart, les formations
blindees, qu'elles appartiennent

ä une division de
campagne ou ä une division
mecanisee, effectuent une
marche d'approche de
faible importance (10-30
kilometres). Les troupes
mecanisees planifient dans le
detail le combat avec les
forces ennemies. Celui-ci

est cense se derouler dans
un secteur encore partiellement

tenu par notre infanterie

qui, dans la mesure de

ses moyens, cree des
conditions favorables aü

succes de l'operation.

Une teile doctrine laisse
forcement l'initiative ä
l'adversaire et notre conduite
operative se trouve reduite
ä la portion congrue.

Mechanisierte Verbände auf operative Stufe
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Mechanisierte Verbände auf obere faktische Stufe
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Anzahl
Bat PzKp

Anzahl Panzer

Korps-Mat Reserve % TOTAL

Pz68 6 18 186 9 5 195

PZ68/88 6 18 186 9 5 195

Pz 87 Leo
(Mech Bat)

10
5

30
5

370 10 3 380

TOTAL 27 71 742 28 4 770

'Le Char 61, dont les chenilles n'etaient pas garnies de caoutchouc et la tourelle n'etait pas stabilisee, aV^1*

des Performances bien interieures au Char 68. // a ete retire au debut des annees 1990.
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ARMEE 95 RITO

1. Les bataillons de
chars des divisions
de campagne

Impossible d'envisager
une nouvelle doctrine d'en-
Qagement de nos formations

mecanisees sans une
augmentation de la valeur
combative du Char 68, le
Systeme d'arme equipant
'es bataillons de chars des
divisions de campagne. 195

d'entre eux (soit la moitie
du parc) ont regu, entre
autres, un nouvel appareil
de conduite du tir qui ame-
liore grandement la precision

et la rapidite de leur tir;
386 chars de grenadiers et
chars de commandement
fönt l'objet d'un programme

«Retrofit».

Tous les bataillons de
chars des divisions de
campagne alignent 3 compa-

Repartition des täches dans la
defense combinee
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epartition des täches entre l'artillerie et les deux bataillons de chars
ar>s la defense combinee menee par les divisions de campagne.

gnies de 10 Char 68
(sections de 3 chars), 1 compagnie

de grenadiers de chars
dotee de 13 M 113, 1

compagnie de lance-mines de
chars (6 tubes de 12 cm),
1 compagnie de service et
des moyens de conduite.

Pour etre en mesure de
mener un combat mobile et
agressif dans l'esprit de la
defense dynamique2 d'un
secteur, en d'autres termes
de la defense combinee, les
divisions de campagne
disposent de deux bataillons
de chars. Chacun d'eux,
comme par le passe, lance
des ripostes, la distance
entre son secteur d'attente
et l'objectif se situant entre
15 et 20 kilometres. En
principe, les moyens engages
dans de telles actions ne
depassent pas le bataillon
renforce. Les secteurs de
riposte se definissent en
fonction de l'idee de
manceuvre du commandant de
division, avec le souci d'op-
timaliser l'efficacite des
armes d'appui des formations

d'infanterie, qui tiennent

un dispositif defensif,
et celles subordonnees aux
bataillons de chars.

La mission primaire des
deux bataillons de chars
consiste ä detruire un ennemi

mecanise qui a penetre
dans le dispositif de defense

de la division ou des
troupes aeroportees qui
mettent en cause la mission
de combat de la division.

L'engagement d'un de ces
corps de troupes comme

°ur faciliter la comprehension du lecteur, nous ne recourons pas systematiquement ä la terminologie
utilisee dans les documents traitant de l'armee 95, lui preferant celle plus familiäre de la Conduite des
tr°upes82.
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Engagement de l'exploration et des formations de combat de la brigade

blindee contre une action de la troisieme dimension.

corps ou au commandant
en chef. Ses combats, eile
les mene devant ou derriere
les dispositifs de l'infanterie.

Vu leur etendue, ces
«zones operatives de
mouvement» ne comprennent
pas seulement des terrains
favorables aux chars.

2.1. Quelques principes

Dans la phase de planification,

seule une intention
basee sur la doctrine de
l'adversaire est retenue ou,
dans la plupart des cas, des
secteurs possibles d'inter-
ventions. Une planification
detaillee, contrairement ä la

riposte definie dans la

formation d'appui des
regiments d'infanterie, dans le
cadre d'une defense
antichar mobile ou d'une
attaque en terrain mixte, est
laisse ä la libre appreciation

du commandant de
division.

2. Engagement
de la brigade blindee

La brigade blindee, chargee

d'agir dans des «zones
operatives de mouvement»
vides de troupes, apparait
comme la grande nouveaute

de l'Armee 95, car eile
sert ä aneantir les formations

mecanisees ennemies
chargees de missions deci-
sives, qui auraient penetre
dans le dispositif du corps
d'armee ou dans des ter-
rains-cles pour la conduite
au niveau de l'armee. Elle
agit au niveau operatif,
puisqu'elle sert de «fer de
lance» au commandant de
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Engagements possibles de la brigade blindee.
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"epartition des täches entre les elements d'exploration des bataillons
'tfe c/iars ef mecanise) et les sections de la compagnie d'exploration
Mecanisee de la brigade.

c?nduite des troupes 82,
s avere impossible, les
«zones operatives de
mouvement» etant par definition

vides de troupes
combattantes. Le traditionnel
raPport de coordination
entre «jaunes», «verts» et
«rouges» n'a donc plus de
raison d'etre, mais l'etat-
major de la brigade prend
contact avec les formations
OjUi se trouvent sur ses axes
d approche.

Vu les Performances des
Leopard^ dans le combat
öe «duel» contre les chars
adverses, le moment du
declenchement d'une teile
Operation pose peu de
problemes, sauf lorsqu'il s'agit
jJ intervenir contre une ac-
t'on ennemie de la troisie¬

me dimension. La decision
se fonde sur la doctrine de
l'adversaire, ce qui met en
evidence l'importance vitale

des renseignements four-
nis par notre exploration.

Apres avoir effectue des
mouvements pouvant
atteindre 100 km et s'etre
brievement reorganisee
dans une base de depart, la

brigade blindee mene ses
Operations (attaque, con-
tre-attaque) avec tous ses
moyens engages en bloc. II

s'agit de combats de
rencontre au sens veritable du
terme, qui ne sont pas pla-
nifies dans le detail.

Demander ä une brigade
blindee de dominer un
secteur apparait peu judicieux,

parce qu'une teile decision
compromet la mission
primaire de cette grande
unite: l'engagement mobile
hors du secteur d'attente
dans la «zone operative de
mouvement». En revanche,
eile devra tenir l'objectif
atteint dans sa contre-at-
taque jusqu'ä ce qu'elle soit
relevee.

La brigade blindee coiffe
2 bataillons de chars, 1

bataillon mecanise, 1 groupe
d'artillerie blindee, 1 groupe

de DCA legere et 1

bataillon du genie, soit 73
Leopard 2 et pres de 65
chars de grenadiers. Vu la
mobilite et les
Performances de tir du Leopard 2,
les sections de chars com-
prennent 3 chars comme
celles des bataillons
subordonnes aux divisions de
campagne.

Le bataillon de chars
constitue le fer de lance de
la brigade; il mene le combat

en bloc et ecrase les
forces blindees qui
pourraient permettre ä l'ennemi
d'emporter la decision. Le
bataillon mecanise, capable
de progresser en terrain
difficile, s'empare et tient
des positions, creant les
conditions de la manceuvre
des chars. II est egalement
engage en bloc. On ne dis-
socie pas la compagnie de
grenadiers, puisqu'elle est
la plus petite formation ä

engager une puissance de
feu et de choc süffisante.
Les compagnies de chars et
de grenadiers de chars se
deplacent et combattent en
principe dans leur articula-
tion organique. Le Systeme
du «panachage»,
reglementaire dans les anciens

RMSN-10-1993 17



RfTO ARMEE 95

regiments de chars, n'existe
plus.

Pour que la brigade blindee

empörte la decision,
l'artillerie qui lui est attri-
buee doit pouvoir intervenir
dans la profondeur du
dispositif ennemi.

Des feux operatifs dans la

profondeur du dispositif
necessitent l'acquisition
de lance-fusees multiples.
Pour la phase decisive du
combat, il faudrait qu'elle
dispose de l'appui de feu
d'un deuxieme groupe
d'obusiers blindes. Si l'on
en croit des normes
americaines, chaque bataillon de
la brigade blindee devrait
pouvoir compter au combat
sur l'appui de cinq unites de
feu.

2.2. L'exploration

Des Operations dans les
«zones operatives de
mouvement» postulent une
integration des organes de
conduite et de l'exploration.
La compagnie d'exploration
du corps d'armee, de la
brigade blindee, les commandants

de tir de l'artillerie re-
cherchent les renseigne-
ments-cles concernant les
dispositifs, les mouvements
et les reserves de l'adversaire,

nos troupes, le milieu.
II s'agit de reperer des
d'objectifs toujours mobiles et
fugaces. Ces renseignements

sont obtenus par de
l'exploration sans combat.
Des elements des formations

de chars et de grenadiers

de chars peuvent
egalement participer ä cette
recherche.

KONZEPT BEDROHUNG Charakteristik

MINENRÄUMUNG -,. %£b -i
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Les possibilites modernes de minage et les moyens de deminage qui
devraient equiper la brigade blindee.

Missions
principales
de l'exploration

exploration sans combat;

surveillance de
secteur

reportage de combat
(couverture en temps
reel d'une action de-
terminante);
reconnaissances
(renseignements sur le
milieu);
liaison avec les troupes

voisines.

Besoins particuliers
en renseignement
de la brigade blindee

- Manceuvre des formations

ennemies en cas
d'action de la troisieme

dimension.
- Evolution de la Situation

• dans les fuseaux
d'approche et dans la
base de depart;
• dans le secteur
d'engagement, avant et
pendant le combat;
• sur les arrieres, dans
les fuseaux de mouvement

de l'adversaire
et sur ses flancs.

- Comportement de
l'adversaire lorsque la
brigade blindee a atteint
ses objectifs, preparation

d'une contre-at-
taque.

- Maintien du contact
avec un adversaire qui
se replie.

- Situation AC dans la

zone d'interet de la

brigade.

10-1993
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Les compagnies d'explo-
ration du corps d'armee et
des divisions de campagne
se concentrent sur la
recherche de renseignements
necessaires au declenchement

des decisions reserves

des commandants de
ces grandes unites. Les
resultats obtenus Interessent
naturellement la brigade
blindee et les bataillons de
chars de riposte, mais ils ne
suffisent pas forcement ä

assurer leur conduite, car
'es donnees obtenues
doivent etre adaptees ä l'eche-
'°n concerne et ä ses
besoins particuliers, ce qui
Justifie une compagnie
d'exploration mecanisee ä
'a brigade blindee et une
section d'exploration ä chacun

de ses bataillons.

Dans l'immense secteur-
ciu'un corps d'armee pour-
rait se voir confier, les
moyens d'exploration semblent

a priori derisoires. II

J^e faudrait pas oublier qu'il
dispose de moyens pour
' exploration radio, de cre-
djts de reconnaissances ae-
nennes et, ä moyen terme,
Sl tout se deroule comme
Prevu, de deux unites de
drones organiquement
subordonnees, ce qui permettait

d'engager simultanement

deux appareils, c'est-
a"dire de couvrir d'importantes

zones operatives
ue mouvement, ainsi que
1

avant-terrain.

< ••
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Un Leopard 2 equipe d'un dispositif de deminage (Photo TM).

3. Des acquisitions
encore necessaires

Le rejet, le 6 juin dernier,
de l'initiative qui condamnait

ä mort notre aviation
militaire permet d'affiner la
nouvelle doctrine d'engagement

des troupes mecanisees

qui n'est pas encore
definitive, ä condition que
l'acquisition des moyens
indispensables ne soit pas
renvoyee aux calendes
grecques. II faut un vehicule
legerement blinde pour les
elements d'exploration de
la brigade blindee, ä terme
un nouveau char de grenadiers

pour le bataillon
mecanise. En effet, le M 113,

meme ameliore, roule bien

moins vite que le Leopard
2\ L'equipement d'un
certain nombre de Leopard 2
avec un Systeme de deminage

s'impose. En effet,
l'artillerie de toutes les
armees peut tirer des munitions

speciales capables
d'etablir des champs de
mines improvisees. Des
echelons mobiles de
conduite necessitent la
mise ä disposition de
vehicules de commandement.
Et surtout, la nouvelle
doctrine postule un Systeme de
conduite integree, ce que
les Anglo-Saxons appellent
le C4I3.

H.W.

command, Control, Comunication, Computer, Intelligence.
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